TABANIDES RECUEILLIS AU CONGO BELGE 


• PAR LA 

MISSION POUR L’ÉTUDE DE LA MALADIE DU SOMMEIL 


I. PANGONIINAE 


PAR 

le D‘ J. BEQUAERT 


Les membres de la Mission envovée par le Gouvernement belge 
pour étudier la maladie du sommeil au Congo, ont réuni pendant 
leur séjour en Afrique une collection de Diptères liaematophages 
qui renferme, outre un petit nombre d’espèces inédites, de nom- 
breuses indications intéressantes concernant la dispei*sion de ces 
insectes. Je me propose de passer en revue les diverses espèces 
trouvées par notre Mission; j’espère qu’à cette première note, qui 
étudie les Pangoniinae, je pourrai faire suivre prochainement les 
7 abaninac et plus tard les iMuscides piqueurs. * 

Ces listes d’insectes ne mentionneront pas seulement mes 
captures personnelles; bon nombre d’espèces me seraient restées 
inconnues sans le secours de mon chef de Mission, M. le I)" Rod- 
HAiN, et de mes collègues, .MM. les 1)'^ \"ax dex Braxdex et 
POxXS, qui n’ont jamais négligé une occasion de me procurer des 
insectes intéressants. Aussi me fais-je un devoir de les remercier 
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de rintérêt qu’ils ont porté à la partie entomologique de notre 
Mission (’). 


PANGONIINAE. 

Genre Chrysops Meigen. 

Dans ce genre, les dessins des veux, tout en étant légèrement 
variables, offrent des caractères spécifiques fort utiles, comme fa 
montré DxVECke pour les espèces de TAinérique du Nord ("). 
Comme ces dessins disparaissent par la dessiccation et. ne repa- 
raissent qu’en partie par ramollissement, je me suis attaché à les 
copier sur l’insecte à frais. ^lalheiireusement le nombre d’exem- 
plaires que j’ai capturés est trop restreint pour me permettre 
d’établir la variabilité de ce caractère comme l’a fait Daecke. 

Pour la compréhension de ce qui suit, il est nécessaire de 
rappeler que, d’après Daecke, l’œil normal de Chrysops a un fond 
d’un vert brillant (doré) et six taches pourpres disposées comme 
suit : 

1. Le long du bord externe de l’œil 'séparée ou non de ce bord 
par une mince bande verte), une bande occipitale (occipital border) 
ordinairement pourvue au milieu de sa longueur d’une échancrure 
ou d’une dent proéminente. 

2. Trois taches frontales (frontal spots) le long du bord interne 
de l’œil. 

3. Entre la bande occipitale et les taches frontales, deux taches 
médianes (shaft et arrow-head de Daecke). 

Ces divers dessins peuvent être très développés, au point de se 
souder entre eux, on bien très réduits, ou encore subdivisés; mais 
on peut toujours retrouver la position relative des six taches. 


(9 Afin d’éviter des redites, il est bon de noter que Bukama est une localité du Katanga 
située sur le Lualaba vers 9® \i' latitude S.; Sankisia, où était établi le camp delà 
Mission pour l’étude de la maladie du sommeil, se trouve plus à l’intérieur, à une trentaine 
de kilomètres au Sud de Bukama. 

(■') E. Daecke, On the Eye-coloration of the Genus Chrys )ps. {Entom. Am's, XVII, 
IQ06, pp. 39-42, pl. I.) 
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1 . — Chrysops long^icornis Macq., Dipt. exot., I, 1838, p. 156 
tar salis Walker, List Dipt. Brit. iNliis., I, 1848, 
p. 200.; trimaculatus Bigot^ Mém. Soc. Zool. France, 
V, 1892, p. 607). 

Sur le fleuve Congo, entre Irebu et Inkongo, o''3o' latitude S., 
Ç, 6-X-1910; sur la rivière Lufubu, 4°i5' lat. S, 9, 3-XII-1910, 

La 9 d’irebu a l’abdomen presque entièrement jaune-paille à la 
face dorsale, à l’exception d’une grosse tache d’un brun noirâtre en 
forme de V renversé sur le 2^ segment; le bord postérieui 
et le milieu du segment dorsal sont aussi noirs; face ven- 
trale jaune paille à la base, d’un noir brunâtre sur les 5 derniers 
segments. La 9 de la Lufubn est, par contre, presque entièrement 
d’un brun noirâtre à la face dorsale, sauf le 2^ segment qui est 
jaune-paille avec la tache sombre en V renversé ; la face ventrale 
est comme chez l’exemplaire précédent. Comme tous les autres 
caractères de ces deux mouches sont les mêmes, nous n’hésitons 
pas à les rapporter à C. longiconiis. Austen (African Blood- 
Sucking Flies, 1909, pl. Il, fig. 10.) figure une mouche à colora- 
tion intermédiaire entre celle de nos deux exemplaires. 

Les yeux (chez la 9 d’irebu, fig. i) ont une bande occipitale en 
contact avec le bord externe et les angles supérieur et inférieur de 
l’œil, à dent proéminente sur le milieu de sa lon- 
gueur. Taches médianes grosses, l’inférieure la 
plus large, soudées largement entre elles sur le 
milieu de l’œil, complètement séparées de la bande 
occipitale et de la tache frontale inférieure, con- 
fig. I Dessin de fluentes avec la tache frontale médiane et très 

l’œii du Chrysops finement séparées de la tache frontale supérieure. 
iongicor 7 iis 'SlAcq. r 'i i> ^ 

I aches irontales bien developpees ; 1 mierieure 
la plus petite, en contact avec le bord interne de l’œil et 
confluente avec la bande occipitale; les deux supérieures beaucoup 
plus larges et bien écartées du bord oculaire interne. — L’exem- 
plaire de la Lufubu présentait la même disposition des taches, 
mais la tache frontale supérieure était soudée à la tache médiane 
supérieure. 
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2. — Chrysops silacea Austen, Ann. Mag. Nat. Hist., (7) XX, 
1907, p. 509. 

Sur le Lualaba, entre Ponthierville et Kindu, vers 2° latitude S., 
ç, 27-X-1910. 


Les yeux (lig. 2) ont une bande occipitale en contact avec le 
bord externe et les angles supérieur et inférieur de l’œil, pourvue 
d’une échancrure profonde sur le milieu de sa 
longueur. Taches médianes étroites, soudées en 
une bande coudée sur le milieu de l'œil et con- 
fluente avec la bande occipitale aux angles supé- 
rieur et inférieur de l’œil. Taches frontales mé- 
diocres; la supérieure en contact avec le bord fig. 2. — Dessin de 
interne de l’œil et confluente avec la bande occi- Vœiiàxi Chr. dùni- 
pitale; les deux autres libres; la médiane écartée 
du bord oculaire interne, Tinférieure en contact avec ce bord. 

Ces dessins oculaires sont absolument analogues à ceux décrits 
par Austen pour sa C. silacea d’après des exemplaires conservés 
dans l’alcool (loc. cit.^ p. 511). 

3. — Chrysops dimidiata Van der Wulp, Not. Levden Mus., 
VIT 1885, p. 80. 

Sur le Lualaba, entre Ponthierville et Kindu, vers 2® lat. S., 9, 
2Ô-X-I9IO. 



Le dessin oculaire ne diffère que très peu de celui de l’espèce 
précédente. 

4. — Chrysops Neavei Austen, Bull, entom. Research, I, 
pt. 4, 1911, p. 275, fig. I. 

M. le D" Pons a rapporté plusieurs 9 de cette belle espèce du 
plateau du Biano (Katajiga, vers 10° lat. S.), où elle n’était pas 
rare en juin 1911. Elle fut découverte par Neave dans les Kunde- 
lungu et semble par suite caractéristique des Hauts-Plateaux du 
Katanga. 


5* — Chrysops fusca Ricardo, Ann. Mag. Nat. Hist., (7) 
IX, 1902, p. 368. 

Bukaina, un cT au repos sur une tige de Graminée, 9-III-1911. 

Les veux de cet exemplaire montrent un dessin incomplet, 
comme c’est le cas habituel chez les d (fig. 3). La bande occipi- 
tale fait défaut. Les deux taches médianes sont 
soudées en une bande étroite, largement écartée 
des angles supérieur et inférieur de l’œil, coudée 
en crochet en dessous du milieu. La tache frontale 
supérieure manque; l’inférieure est très petite, 
Fig — Dessin Cunéiforme, écartée du bord interne de l’œil et 
de l’œil du Complètement libre; la frontale médiane est plus 

ji/scaRic. grande, écartée du bord oculaire interne, soudée 
aux taches médianes et pourvue d'un prolongement vers le haut. 

Il n’est pas impossible que C. fîisca Ric. représente le d de 
C. distinctipennis Austen, dont il a été capturé plusieurs 99 près 
de Bukama. 

6. — Chrysops distinctipennis Austen, 2^‘ Rep. Wellcome 
Res. Lab. Khartoum, 1906, p. 53. 

M. le IL Rodhain a capturé plusieurs 9 de cette espèce sur une 
Antilope (Cobus Vardoni) tuée dans la plaine du lac Kaziba-Ziba, 
près de Bukama, le 20-V-1911. 

Les veux ollrent une bande occipitale en contact 
avec le bord externe et les angles supérieur et 
inférieur de l’œil, pourvue d’une échancrure au 
milieu de sa longueur. Taches médianes soudées 
en une mince bande présentant un crochet au 
Fig. 4. — Dessin de milieu de l’tcil et se soudant à la bande occipitale 
l’ceii du Chr. dis- aiigles Supérieur et inférieur de l’œil. Taches 

tinctipennis .‘\UST. r ^ i i i i • 

frontales petites et ecartees du bord oculaire 
interne; la supérieure et rinférieure libres^ cunéiformes; celle du 
milieu soudée au crochet des taches médianes et pourvue d’un 
appendice vers le haut (fig. 4). On remarquera la grande ana- 




looie qui existe entre le dessin oculaire de cette espèce et celui de 
C. fnsea Ric., où il suffirait d’ajouter la bande occipitale et la 
tache frontale supérieure pour retomber dans le dessin de ('. 
distinctif eu ni s AusT. ; ceci rend l’identité des deux espèces plus 
probable encore; en ce cas, le nom de Ricardo a la priorité. 

(lenre Pangonia Latr. 

Ce genre, très nombreux en espèces, a déjà subi plusieurs essais 
de classification en sous-genres, que certains auteurs considèrent 
même comme suffisamment caractérisés pour leur donner la valeur 
de genres. Le schéma suivant permet de se rendre compte des sub- 
divisions actuellement admises : 

.1. Trompe longue et étroite, à lahelles très petits ou rudimentaires : 
a. Première cellule marginale postérieure ouverte : 

1. Yeux velus Diatomiu ura RüXD. 

2 . Yeux dépourvus de pilosité . . . Corkoneiira Rond. 

h. Premièïe cellule marginale postérieure fermée : 

1. Yeux dépourvus de pilosité : 

a. Quatrième cellule marginale postérieure ouverte . 

. . Paugouia 

|3. Quatrième cellule marginale postérieure fermée . 

Dorcaloemus Ai s r. 

2 . Yeux velus (Erephopsis Rond, et Scio?ie Walk.). 

B. Trompe épaisse, courte, charnue, à lahelles extraordinairement 
allongés Subpangonia SuRCoi F 

On remarquera que les particularités de la nervation alaire 
jouent un rôle prépondérant dans cette classification; nous crovons 
que ces caractères tirés de l’aile sont insuffisants pour classer les 
espèces de ce genre. Non seulement on est amené ainsi à placer 
dans des sous-genres diffiérents des espèces ayant entre elles des 
affinités réelles, mais, comme nous le verrons plus loin, la nervation 
alaire est très variable chez les Pangouia, et nous pensons même 
avoir étudié une espèce où les deux sexes ont une nervation diffé- 
rente, ce qui a amené une confusion regrettable entre plusieurs 


22 _|. 


espèces. A notre avis, Surcouf a eu la main beaucoup plus 
heureuse en s’adressant aux organes buccaux pour délimiter son 
sous-genre Subpangonia. 

1. — Pangonia virgata çcf. 

Diatoininmra virgata Austen çcf, Bull. Entoin. Research, I, 
pt. 4, 1911, p. 277, fig. 2. 

M. le D' Rodhain a capturé au mois de mai 1912, à Sankisia, 
plusieurs 9 de cette espèce, qui concordent parfaitement avec la 
description et la figure d’AusxEN. 

2. - Pangonia Neavei çcf. 

Diatomineura Neavei cf Austen, Bull. Entom. Research I, 
pt. 4, 1911, p. 279 (nec. 9). 

Diatomineura inornata 9 Austen^ Bull. Entom. Research^ 1 , 
pt. 4, 1911, p. 282. 

M. Austen décrit (loc. cit.) une Diatomineura inornata 9 dont 
le mâle lui était resté inconnu. Comme cette espèce était extrê- 
mement commune dans la région de Bukama, nous avons pu nous 
convaincre que le d" de P. inornata est en réalité l'insecte décrit 
par Austen comme le cf de P. Neavei, La description de P, 
Neavei cf précède celle de P. inornata; c’est donc la première 
dénomination qui a la priorité en vertu des règles de la nomen- 
clature; ceci nous amène malheureusement à proposer un nouveau 
nom pour P. Neavei 9. 

Neavei 90" Non. est l’espèce la plus commune dans la région 
de Bukama; à Sankisia en particulier, elle paraît en nombreux 
exemplaires d’avril à juin. Nous avions observé que les 9 piquent 
les chèvres et l’homme; d’après M. le D" Rodhain, elles pour- 
suivent les antilopes. 

C’est dans le tractus intestinal de Pangonia Neavei 9 Nos. 
= Diatomineura inornata Aust. 9) que la INlission pour l’étude 
de la maladie du sommeil a découvert les parasites flagellés 
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décrits sous le nom de Lcptomonas pangoniae ('); et c’est aussi à 
P, Neavei 9c? que se rapportent les observations éthologiques des 
membres de la Mission : « L'apparition de ces Tabanides coïncide, 
dans la région, avec la fin de la saison des pluies, en avril, au 
moment où les torrents qui dévalent des nions Bia se réduisent à 
de minces filets d’eau découlant des sources. L’on rencontre alors 
ces insectes le long des lits des rivières en dessiccation et de leurs 
sources, les mâles butinant des fleurs, les femelles, de l’espèce qui 
nous intéresse, cherchant à se repaître du sang d’homme ou de 
mammifère » (“). 

3. — Pangonia Austeni çcf nov. nom. 

Diatomineura Neavei 9 Austen, Bull. Entom. Research^ I, 
pt. 4, rqr I, p. 279 (nec cf). 

Fangonia infusca cf Austen, Bull. Entom. Research, I, pt. 4, 
191 1, p. 283 (nec 9?) ("). 

L’espèce est commune dans la région deBukama et Sankisia dans 
la première moitié de la saison sèche. Les 9 se nourrissent de sang 
de mammifères. 

Nous avons eu sous les yeux de très nombreux exemplaires des 
deux espèces précédentes, qui ne laissent pas de doutes quant à 
l’assimilation que nous proposons ici. Diatomineura Neavei 9 
Austen et Fangonia infusca cf Austen ne diffèrent que par la 
nervation de l’aile : chez les cf nous avons ordinairement trouvé la 
première cellule marginale postérieure fermée {Fangonia s. str.), 
tandis que toutes nos 9 ont la même cellule largement ouverte 
{Corizoneura Rond.); nous possédons un cf qui a cette cellule net- 


J. Rodhaix, C. Pons, J. Van den BRANDENet J. Bequaert, Note sur des formes 
Leptomonas, constituant une culture de trypanosomes dans l’intestin àe Patigonia. {Bull. 
Soc. P ath. exotique., Paris, IV, 1911, p. 528.) — Id., Leptoino 7 ias pangoniae. parasite de Pa7i- 
gonia infusca. 'Ibid., V, 1912, p. 604.) — C’est par erreur que l’insecte est appelé P. infusca 
dans cette note. 

i^i Bull. Soc. Pathol, exotique Paris, V, 1912, p. 604. 

("*) Grâce à l’obligeance de M. le Dr Schouteden, nous avons pu examiner des cotypes 
de D. Neavei 9 Aust. et P. inftisca .'^usT., capturés par Neave au Katanga. 


15 


— 22Ô — 


tement, quoique étroitement ouverte dans les deux ailes. Il est par 
suite bien possible que la ç décrite par Austen sous le nom 
à'iîifusca^ soit une P. Austeni 9 ayant accidentellement la pre- 
mière cellule marginale postérieure fermée. En ce cas, le nom de 
P. Austeni Non. devrait être remplacé par celui de P. infusca 
Austen. 

Voici la variabilité de la nervation alaire pour les exemplaires 
que nous avons pu examiner des deux espèces précédentes : 


NOMBRE d’individus 

A PREMIÈRE CEI.LULE MARGINALE POSTERIEURE 

Neavei Nob. 

Austeni NoB. 


9 

cf 

9 

cf 

I. Largement ouverte dans les deux ailes .... 

43 

12 

6 

— 

2. Étroitement ouverte dans les deux ailes. 

5 

I 

- 

I 

3. Ouverte dans une aile, fermée dans l’autre . 

1 

- 

- 

- 

4. Fermée au bord dans les deux ailes . . . . 

5 

- 

- 

- 

5. Courtement pédicellée dans les deux ailes . 

I 

- 

~ 

3 

6 . Longuement pédicellée dans les deux ailes . . 

2 
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4. - — Pangonia candidoHmbata 9 <S. 

Dorcaîoemus candi dolimbatus 9 cf, Bull. Entom. Res., 

I, pt. 4, 1911, p. 288. 

Bukama et Sankisia, 9 cf, le cf pris le 28 mars sur une fleur. Le 
3® article des antennes, qui manquait aux exemplaires de Austen, 
est brun rougeâtre. 

5. — Pangonia compacta Austen 9 cf, Ann. Mag. Nat. Hist., 

(8), I, 1908, p. 212. 

J’ai pris 9 cf de cette espèce sur les fleurs d’une Kubiacée, dans 
la savane boisée de Bukama, en mars ic)ii. M. le D" Roumain l’a 
trouvée à Sankisia en avril 1912. 
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Chez les deux espèces précédentes^ les ç aussi bien que les cT 
butinent les fleurs ; nous n’avons jamais vu une g cherchant à 
piquer un mammifère. 

6. — Pangonia bukamensis sp. n. 

9, Petite espèce noire, à bandes transversales blanches sur l'abdomen; 
antennes brun rougeâtre à la base, noires à l’extrémité; pattes à peu 
près entièrement d’un brun rougeâtre clair; ailes à peu près hyalines, à 
nervures jaunes et teintées de jaune vers le bord costal et la moitié basale, à 
stigma jaune. 

Tète courte, très peu prolongée en avant des yeux; la face non renflée en 
bosse, mais à peu près plane, tout au plus légèrement convexe vers le milieu, 
dépourvue de callosités noires luisantes; téguments de la face en dessous 
des antennes et des joues d’un brun rougeâtre clair, cette coloration à peu 
près complètement cachée par un épais tomentum blanc, ces parties cou- 
vertes, en outre, de quelques poils blancs, qui deviennent plus longs et plus 
serrés sur la partie inférieure de la tête. Bande frontale très large, atteignant 
au vertex plus du quart de la largeur totale de la tête et la moitié de l’écar- 
tement des angles inférieurs des yeux sur la face; cette bande est entière- 
ment couverte de tomentum blanc dans son tiers inférieur; ses deux tiers 
supérieurs sont d’un noir luisant et à peu près dépourvus de poils; cette aire 
noire luisante porte un petit cercle enfoncé limitant une très légère callosité 
médiane, et elle se termine vers le bas par un bourrelet transversal qui 
réunit les yeux et sur les côtés, de part et d’autre, par un bourrelet longitu- 
dinal qui longe les bords internes des yeux. Antennes à deux articles basi- 
laires d’un brun rougeâtre, à article terminal noir avec une légère teinte 
brunâtre vers la base. Trompe noire, courte, à peu près aussi longue que la 
tête et le thorax réunis. 

Thorax noir luisant, portant une line pilosité blanche, éparse sur le dos, 
plus serrée à la face ventrale; un fin tomentum gris jaunâtre forme sur le dos 
des bandes longitudinales peu distinctes, surtout eu arrière de la suture 
transverse dorsale; une bande longe, de part et d’autre, le bord latéral du 
thorax au-dessus de la base de l’aile; deux autres sont placées sur le milieu 
du dos et sont unies aux bandes latérales par une strie de tomentum 
occupant la suture transverse dorsale; on remarque en outre, sur le milieu 
du thorax, une très line ligne longitudinale de tomentum grisâtre. 

Abdomen relativement allongé et étroit, d’un noir luisant; les bords 
postérieurs des segments i à 5 portent à la face dorsale des bandes terminales 
blanches; le 6® segment montre aussi nettement une bordure blanche; ces 
bandes sont très légèrement élargies au milieu sur les segments 2, 3 et 4; 
la bande du i®*" segment s-’élargit considérablement sur les côtés, de façon à 


atteindre la base de l’abdomen. Pilosité des parties noires très courte et 
noire; on trouve, en outre, quelques rares poils blancs couchés aux angles 
postérieurs des segments i à 4; ces poils deviennent plus nombreux sur les 
derniers segments, où ils ont un léger reflet doré. — Ventre noir, avec cinq 
bandes blanches terminales aux segments antérieurs, à rares poils blancs 
uniformément dispersés. 

Pattes d’un brun rougeâtre clair; les hanches d’un noir brunâtre; l'extré- 
mité des tibias et des articles des tarses ainsi que les ongles noirs, à pilosité 
blanche et longue, sauf sur les tarses où elle est courte et noire. 

Ailes à peu près Iwalines dans leur moitié terminale, vivement teintées 
de jaune le long du bord costal et le long des nervures dans leur moitié 
basale; stigma jaune vif; nervures jaunes. Toutes les cellules marginales 
postérieures largement ouvertes (ce qui ferait ranger cette espèce dans le 
sous-genre Corizoneurà). Cuillerons blancs. Balanciers d’un jaune sale. 

Longueur : 12 millimètres. 

J’ai capturé l’unique exemplaire que je possède de cette espèce 
dans la savane boisée entre Bukama et Sankisia, le 28 juillet 1911; 
il se tenait au repos à l’extrémité d’une tige de graminée. 

Le type est déposé au Musée du Congo à Terviieren. 

Cette intéressante petite espèce est voisine des P. sexfasciata 
Walk., P. Beckeri Bezzi, P. elongata Ric. , P. hrunnipennis 
Loew, etc., et forme avec ces espèces un groupe naturel; si l’on 
suit la classification courante, certaines de ces formes, rentrent 
dans le sous-genre Pangonia s. str. (à première cellule margi- 
nale postérieure fermée : P. sexfasciata Walk. , P. Beckeri 
Bezzi, P. elongata Ricardo) et d’autres dans le sous-genre Corizo- 
neiira Rond, (à première cellule marginale postérieure ouverte : 
P. hrunnipennis Loew, P. bukainensis Non.); ce qui prouve une 
fois de plus combien peu de valeur la nervation alaire possède pour 
une classification naturelle des espèces du genre Pangonia. C’est 
de P. hrunnipennis Loew que se rapproche le plus notre espèce ; 
elle en diffère par la taille qui est beaucoup plus réduite, par la 
coloration des ailes, des antennes et des pattes, ainsi que par la 
forme des bandes transversales blanches de l’abdomen. Elle s’écarte 
de P. elongata Ric. par sa petite taille, le nombre plus élevé de 
bandes abdominales blanches, la couleur des antennes, des pattes 
et des ailes. Le nombre des bandes transversales de la face ven- 
trale entre autres la distingue facilement de P. sexfasciata Walk. 
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Genre Rhinomyza Wiedem. 

I. — Rhinomyza Rodhaini n. sp. 

9 - Grande espèce, à peu près entièrement noir brunâtre; seul le second 
segment dorsal porte deux grandes taches latérales d’un brun rougeâtre, mal 
délimitées. Dos du thorax couvert d’un tomentum brunâtre, sur lequel se 
détachent deux bandes longitudinales d’un blanc grisâtre. 

Tête d'un brun noirâtre, couverte d’un tomentum grisâtre; pas de bosse 
frontale distincte; callosité portant les ocelles petite, peu prononcée, noire. 
Partie inférieure de la tête à longue pilosité d’un gris sale. Premier article 
des palpes brun foncé; le dernier noir, couvert de poils noirs. Trompe 
courte, plus courte que la tète, à peine plus longue que les palpes. 

Antennes (fig. 5) à deux articles basaux d’un 
brun rougeâtre; cette coloration s’étend sur la base 
et la dent du premier anneau de l’article terminal, 
mais se fonce ensuite de plus en plus vers l’extré- 
mité de cet anneau, les derniers anneaux du ^ _ /^ntenne de Rh 
3® article étant noirs. Dent de la base du 3® article Rodhaini xs.. spec. 

très développée, mince et légèrement recourbée 

vers le bas à son extrémité, s^’étendant presque jusqu’à l’extrémité de 
l’anneau qui la porte. Les deux articles basaux des antennes sont petits, 
le premier ayant environ le double de la longueur du second. 

Thorax noir, couvert de tomentum gris sale sur les côtés et à la face 
v&ntrale, roussâtre sur le dos, ce qui donne une teinte d’un brun rougeâtre 
au dos du thorax. On trouve en outre à la face dorsale deux bandes longi- 
tudinales de tomentum blanc grisâtre, mal délimitées, placées sur la ligne 
médiane à peu près à égale distance l’une de l’autre et des côtés du thorax. 
Pilosité noire, très courte et éparse sur le dos, plus longue sur les côtés et à 
la face ventrale. Câlins huméral couvert de tomentum gris sale. 

Abdomen noir, à peu près sans teinte brunâtre, sauf sur le second segment 
dorsal où l’on trouve au bord antérieur deux grandes taches latérales d’un 
brun rougeâtre, occupant chacune près du tiers de la largeur de l’anneau, et 
s’étendant en arrière sur les deux tiers de sa longueur; ces taches sont très 
mal délimitées et se foncent sur leur pourtour en passant peu à peu à la 
coloration noire du reste de la face dorsale. Le premier segment semble 
aussi largement brun rougeâtre ; mais cette teinte est plutôt due à un revê- 
tement de tomentum roussâtre, qui recouvre le premier segment dorsal à 
peu près complètement et ne laisse avant son bord postérieur qu’une mince 
bande transverse noire s’élargissant sur la ligne médiane jusqu’à atteindre la 
base de l’abdomen. Une légère pruinosité d’un gris sale couvre aussi la face 
dorsale des anneaux suivants, mais elle est peu distincte par suite de l’exis- 
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tence d’une courte et dense pilosité noire sur ces anneaux; seules les taches 
rougeâtres du second segment sont dépourvues de poils noirs et la pruinosité 
grisâtre y est bien apparente. Sur le premier segment^ la bande transversale 
et le triangle médian noirs portent aussi de petits poils noirs, qui deviennent 
beaucoup plus longs sur les côtés de cet anneau. Face ventrale couverte 
d’une pruinosité d'un gris roussâtre, à nombreux poils noirs très courts. 

Pattes d’un noir brunâtre, les tibias bruns à teinte rougeâtre; pattes cou- 
vertes d’une courte pilosité noire, les hanches à légère pruinosité gris sale. 

Ailes (fig. 6) très fortement enfumées sur la majeure partie de leur surface, 
à bandes et taches hyalines très apparentes, disposées comme suit : une bande 
basale complète de la base de l’aile à l’origine des cellules basales, se pro- 
longeant le long du bord inférieur de l’aile jusqu’un peu avant l’extrémité 
de la cellule axillaire; une large bande transversale va de l’origine de la 
2^ nervure longitudinale jusqu’à la base du stigma et s’étend de la nervure 
costale jusque dans la base de la 4® et 5® cellule marginale postérieure; mais 



cette bande claire est divisée en son milieu par une petite tache transversale 
noire occupant l’extrémité de la cellule basale supérieure et la base de la 
cellule discoïdale; une tache allongée au delà du milieu de la cellule anale; 
une minuscule tache allongée avant le milieu de la 2® cellule marginale 
postérieure; dans le quart terminal de l'aile, une bande transversale limitée 
latéralement par des lignes en zig-zag va de la nervure costale jusque dans 
la base de la 2® cellule subcostale, mais s’arrête bien avant le bord inférieur 
de l’aile; cette bande commence un peu au delà du stigma, mais elle 
n’occupe que le tiers de la portion terminale de l’aile. Stigma d’un brun noir 
très foncé; nervures brunes. Toutes les cellules marginales postérieures 
largement ouvertes; rameau supérieur de la troisième nervure longitudinale 
dépourvu d’appendice. 

Longueur : 16 millimètres (mesurée sur l’animal à frais); largeur de la 
tête : 4”'"5; largeur du front : o'""’6; longueur de l’aile : 

Cette espèce paraît s’écarter par sa grande taille, sa coloration 
générale très foncée et le dessin des ailes de toutes les espèces 
africaines décrites de ce genre. 


J’ai capturé la 9 décrite ci-dessus le 10 novembre 1910, au poste 
de Kibombo (kilom. 116 du chemin de fer de Kindu à Kongolo, 
vers 4° lat. S.); elle se reposait vers 9 heures du matin sur un tronc 
d’arbre bien ombragé et ne fit aucune tentative pour s’échapper à 
mon approche. l’état vivant, les yeux sont d’un pourpre sombre, 
sans teinte dorée, ni taches ou bandes. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à mon excellent ami 
M. le Rodhain, médecin en chef de la Mission pour l’étude de 
la maladie du sommeil au Katanga, en souvenir de nos pérégrina- 
tions communes au Congo. 

Le type fait partie des collections entomologiques du Musée du 
Congo à Tervueren. 


Genre Silvius ^Ieigen. 

I. — Silvius Schoutedeni 9 cf nov. nom. 

Silvius fallax Austen 9 cf. Bull. Entom. Research, III, pt. 2, 
1912, p. 113 (nec Macquart). 

J'ai capturé le 5 août 1911, dans le lit desséché de la Kawawa, 
près de Sankisia, un cf de cette espèce, remarquable par sa grande 
ressemblance, comme aspect général, avec un petit Tahanus. 
Mon exemplaire mesure 9 millimètres de longueur; les yeux por- 
tent de longs poils denses, se composent uniformément de petites 
facettes et ont, sur le vif, une coloration d’un pourpre foncé, 
sans taches ni bandes d’une autre couleur. 

^I. le I)' ScHOUTEDEN m’a fait remarquer que le nom donné 
par Austen à cette espèce est préoccupé. D’après Surcouf (Etude 
monogr. des Tabanides d'Afrique. Tabanus. Paris, 1909, p. 206), 
Tahanus fallax Macquart (Dipt. exot., Suppl. I, 1846, p. 32) 
doit rentrer dans le genre Silvius, comme l’avait déjà soupçonné 
Loew (Dipterenfauna Südafrikas, 1860, p. 23). Je propose en con- 
séquence pour l’espèce d’ Austen le nom de Silvius Schoutedeni . 


